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ACTE II.

S C EN E PREMIERE.
LE MARQUIS,ANSELME.

L e Marquis.

'alle * pas plus avant , beau-pere , il fait tropfombrc ,
Etquoique dcla nuit mcs yeux incagucnt l'ombre ,Chez vous de vos vieux ans le cours trop actucl
Doit avoir affoibli le rayon vifucl ;
Etpar-lä faurois pcur qu' cn maichant , quelqucpierre
Vous fit mal-ä-propos donncr du nei cn terra.
Sculement pour demain , quand je vous irai voir,Frc'parez votre fillc ä faire fon dcvoir.

Des mesplus jeuncs ans un Chevalier de Malte
M'apprit que quand I'honncur qu'on daigne nousfaire . . .

Votre caducite de trop Ioin fe fouvient;
Si je vous fais I'honncur , le profit m' cn revient.

Anselme.

Le Marquis.
Alte.

Oij
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Anselme.

Du moins , je vous rdponds d' une filie fort fage ,
Modefte , accorte , douce , ä qui , des fon bas ige ,
Oü l' efprit eft toujours de fadaifes rempü ,
Les quatrains de Pybrac ont donnc "Je bon pli ;
Elle Ics favoit tous , für chacun bonnc glofc.

LeMarquts.

Lcs quatrains de Pybrac nc font rieii ä Ia chofe;
Et votre fillc etant ce que je me la peins ,
"Ne fe mariera pas pour dire des quatrains.
Eft-elle propre ?

Ans e l m e.

Autant qu ' une fülle peut l ' etrc,
L e Marquis.

Je vous eufTe pne *de Ia faire paroftre ;
Mais j' ai craint , en fuivant ma euriofite *,
Quclque fouillon d' habit qui m ' cneüt ddgoütd.
J ' aime rajuftement.

An s e l me .

La ddpenfeeftpetite ,
Plus de cent mille deus dont eile feule hcrite ,
Tant en maifons , effets , qu 'en bon argont comp-

tant, . .
L e Marquis.

Ma terre de Lorgnac en vautdeux fois autant,
Qu ' elle eft belle !Grands parcs pour vaches , beeufs,

genifles,
Grandes foires aux bourgs , grandes hautcsjufticej,
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Grands rnoulins , fans compter de grands foffts

plcins d 'eau,
Qu ' on paffe en ponts -levis pour aller au ehäteau.

Anselme.

Quand je ne vous verrois pour tout bien que la
gloire

D' ctre förti de gens rcnomme ' s dans l' hiftoire,
Mon choixferoit pour vous , Stnercgardant qu ' cux.

Le Marquis.

Ah i que tousles Lorgnac ont c' te" bclliqucux!

Anselme.

La race en eft celebre , & d' abord qu ' on Ia
nomme . . .

Le Marquis.

Beau -pcre , ainfi je crois que je fuis gentilhomme l
Hern !

Anselme.

De vptre noblcfle on n ' cft gucre en fouci.

Le Marquis.

Vous avezpenfe voirun amoureux tranfi,
Moncadet , qui , fansmoi,pIcin d' unc 'fbtte flamme,
Vous auroit demande votre fillc pour femme.

Anselme.

Vous touebantdefipres , il m ' autoit fait honneur,
Et Ton tiendra toujours fa rcchcrchc ä bonheur.

Le Marquis.

Jl eft gueux , archigu eux.
O üj
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Anselme.

Mais fon fang efl illuftrc ,Et par - tout fa vertu lui donne tantde Iuftrc,
Quc für cc qu ' on en dit .. .

Le Marquis.

Monficur , on , efl un fot.
Mon frere fait le doux , le benin , lc cagot,
A I' oulr , vous diriez qu ' il n ' eft rien plus traitable,
Cependant , entre nous , il ne vaut pas le diable ;
C ' eft unricur fouscape , & touscesbeauxfemblans,
S' iIsamorcentquelqu ' un,Iemcttenten drapsblancs.
Dit -on draps blancs , bcau -pere , ou blaues draps?

Anselme.
II n ' importe.Le Marquis.

Non , äcc qu ' il paroit aux gens de votre forte ,
Mais parmi le bcan monde ou Ton parle correil,L ' arrangcmcnt des mots veut un foin circonfpccl.L 'efprit efl: un grand fonds . Votrcfille en a-t-cllc i

Anselme.Ghacun le croit.

Le Marquis.
Eft- il de rue , ou de ruelle ?
Anselme.

Qu ' appeüez - vous de rue ?
Le Marquis,

Un efprit trop bourgeoJs;Un efprit dandinant , de ces filles fanspoids,
Qui , pour tonte rdponfe a cequ ' on Icurpeut dire,
N ' ontqu ' un ^ C(*Jvo ^ w;tJ2»ê , & femettcntäti ; e.
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Anselme.

Ma fille , endifcourant pourra vous etonner,
Sur quo ! qu ' on lui propofc eile fait raifonner,
Jamais de bagatcllc , ou c' eft la faire tairc.

L e Marquis.
Et vous I' auriez , donne *e k mon drille de frcre !
Quel dommage ! A demain je verrai cc quec ' cft ,
Et de la nocc cnfuite on rdfoudra Fapprct.
Les claufes du contrat (ont deja arrcte ' es.

Anselme.

II fuffit qu *entre nous ellcs foient concertdcs,
Et qu ' un dedit fignc" qui vous rrfpond de moi ,
Quoi qui pui/Tc ärriver , m ' cngage votre foi.
Du rcfte , un peu de tems eft afTex ndceffairc
A qui tout -ä -la- fois a deux noccs ä faire.

Le Marquis.
Deux nöces ?

Anselme.

D' une niccc on m ' a fait 1c tuteur ,
Tour 1' cpoufer , Orontc attend ici fa fceur ,
Demain eile y doit ctre.

Le Marquis.

II differe pour cllc ?
Anselme.

On lui doit cet honneur.

Le Marquis.

Et cette foeur s' appclle ?
Anselme.

La ComtefTe d' Ürgucü . J
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Le Marquis.

La Comteffe 1 Ma foi . . . ;

Ans e l m e.
Quoi , vouslaconnoiffezf

Le Marquis . "
Ah ! fi je la connois ! '

C ' eft une jeune veuve , aimablc , alerte , drue.
Anselme.

Onledit , car pour moi je ne Tai jamaisvue.
Le Marquis.

Nous la gouverncrons . Elle eft riebe?

Anselme.
Et tres -fort.

Un vieiHärd atout - ä-fait pour eile ävant fa mort.
Commc für fes vieux ans il l ' avoit c' poufcc ,
Avec lui fa fortune ä faire fut aifee.
Son revenu , du moins , montc ä dix mille ccus.

Le Marquis.
Dix mille Ccus de rentc i

Anselme.

Et peut -erre encor plus.
Le Marquis.

On fait florüs ä moins . Peflc , quelle commere ?
Anselme.

Un Duc aufli , dit -on , ehsrehe fort ä lui plaiic,
Le Marquis.Un Duc ?
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■ Anselme.

Oul , qui voudroit . ..
JLe Marquis.

Je crois qu' il voudroit , mais..;
Anselme.

Elle en eftpeu touchde.
Le Marquis.

Ilne l' aura jamai's. '
Anselme.

Le tems.. .
Le Marquis.

He", je faistrop 011lui tient l'enclouüre.

SCENE IL

LE MARQUIS , ANSELME , CARLIN .,

Carlin , au Marquis.

Ĉ uatre mots ä quartier Monfieur.
Le Marquis , & Anfzlme.

Par avcnture »
Beau-pere , vous favex comme on renne chcz,vous ?

Anselme.
Si je nuis...

Le Marquis.
Prefle , ici vous gagneriez la, toux.Bon foir.
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S C E N E III.

L E MARQUIS , CARLIN.

Li Marquis.

(Combien as - tudcpoulets ä mc rendre ?
Carlin,

La Marquife chex vous a pafft; pour vous prendrc,
J 'ai voulu I'arrcter , mais ne vous trouvant pas.
tc C' cftdonc commc il cn fait,fracas contre fracasu,
M'a-t-cllc dit : a Dis-Iui que puifqu ' il ine dedaigne,
s>L'abbd qui lui dcplait va commencer fori regne ;
» J ' aurois pu me refoudre ä nc l' dcouter plus ,
» Mais sä. ,..

L e Marquis,
Ces diablcs d' Abbds Ia plupart fönt courus.

C A R LIN.
He , n' en mc'difons poinc , certains Abbe"s noviecs
Ne font pas a courir de mechans bendfices.
Les bcllcs trouvent -dä de quoi fe rdgaler ,
Bijoux, cadeaux, bombance , ellesn 'ontqu 'ä parier,
L' argentnecoutericn ; mais , pour votre Marquife,Qu.e faire ?

Le Marquis,

Unc douccur la rendra plusfoumifc,
C a R L I N.Je le crois.
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L e Marquis.

Ce vieillard qui vient de me quittcr,
Tout chat-huant qu' il eft , m'a-t-il pu r&ifter i
Oü Ton me voit , tout cede.

C A R L I N.

IlfercTout a prendre,
Sur votre bonno foi , le Chevalier pour gendte ?

Li Marquis.
11m'atoutaccoide.

C A R L I N.
Que vous 6tes heureux

D'avoir pu vous deTaire£ la n*n de ce gueüx,
Ii l'cütfallunourrir , c' eft toujours votre freie.
Que diable auriez-vous feit ?

Le Marquis.
Ce que je prdtends faire ,

Ne le pas fecourir du moindre verre d'eau.
C a R l 1 N.

Olimpey fupple*ra.
Le Marquis.

Tu l' entends. Quel ceryeau ?
Taurois parle pour lui?

Carlin.
Pour qui donc ?

Le Marquis.
Pour rnoi -11161116»C A R L I N.

Ah, lc traltrc l Quoi donc , vous aimez. ?
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Le Marquis.

Mo*, fi j'aimef
Pointdu tont ; mais man frereayant ce vilainmal,
Pour le deTcfpcrer je nie fais fon rival.

Carlin,
Si vouslui fouhaitez miferc für mjfere,
II veut le conjungo , Monficur , IailTez- le faire,
N' eft-cepas ^ uand lui-mcme Uvous cn vient prier,
L' accabler de tous maux , que de le marier ?
Qu'onait volc", brüle , caul'c famine Sc pefte,
Mariez-moi les gens , ils fönt punis de refte j
Mais la pitic vous prend. , & tant de charitc" ,
Pour votre eher cadet vous tiene inquiete*,
Querdfolu , furl 'heure , a vous mettreen me'nage,
II vous plait d'enragcr de crainte qu' il n 'enrage.

Le Marquis.

Pauvreignorant iapprensunrourd 'homme d' efprit.
J ' ai fu contraindre Anlehne k figner un dedit,
Qui de dix mille e*cus tient la fonnne aflignee
Sur celui de nous deux qui rorapra l'hyrnene's.

C A R L I N.

Rien que cela ?Bon , bon , vous voilä garotti,
Le Marquis.

Contre le Chevalier cTeft-lä ma furete.
Par ces dix mille 6cm od fon feing le condamne,
Anfelme pour fa falle eil bridu comme un äne.

Carlin,
Vous connoit -elle ?

Le Marquis.
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Le Marquis.

Non , Pentrevue ä demain ,
J'y dirai de bons mots fi je me mets cn train ,
Car je crois quc je puis , fanspcur d'engcndrcr noife,
Poufferl'humciir gaillarde avcc une bourgeoife.

Carlin.
Mais vous l' cpoufcrez ?

Le Marquis.
Oui , fi le cceur m*en dit..

C A R l 1 N.Commcnt!
Le Marquis.

Vivent, Carlin , vivent les gens d'efprit.
Sans tenir jamais rien , je promcttrai fans cefic ,
Tant qu'cnfm la jaunifle entrafne la maf treffe >
Et que le Chevalier qui n'aura pas le fou ,
S'aüle , de dcTefpoir, faire cafler le cou.
Les Turcslcdevoient bien cchignec cn Candic.

Carlin.
Ilsonttort ; maispourlui , que voulez-vous qu' on• die.
C'eft l'ordrc , chacun Vit le plus long-tems qu'il

peut.
Le Marquis.

Tais-toi , Ton vient a nous. Jour & nuit on m'en
veut.

Cell quelque belle encor.
Carlin.

Je vais Ia rcconnoitre.
Tomt V. P
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5 C E N E IV.
LE MARQUIS, VIRGTNE, CÄR.L1N.

V I R G I N £ .

Carlin.
Caruh.

C' eft toi , Virgine !
VlRGI NE.

Oui , qui chcrche ton maittc;
Vous puis-je dirc un mot , Monfieur i

Le Marquis.
Quatrc au lieu d'un.

La honte vous fait donc choifir le momentbrun ,
Et vous venez. dans I'ombre cn fine tapinoife,
Eprouver fi mon cceur aifcnient s*apprivoife ?

V 1 R G INE,
Du moins je vous apportc un avis important ,
Ce foir ä fa fenetie Olimpe vous attend.

Le Marquis.
Quoi , Ia fillc d'Anfclmc ?

VlRGINB.
Elle-meme.

Le Marquis.
La chate!

L'honneur de m' cpoufer tcrriblemcnt Ia Hatte \
Des ce foir , feul * feul vouloit m'enuetcnu!
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Carlin.

Vous voyez le balcon , y pcut -cllc venu *f
Lanuit fe fait obfcure.

Li Marquis.
Obfcure , 011non , qu ' imporre?

Coursaflemblev mes gcns pourme fervird ' efcortc ,
Carlin , dans un moment , jeterejohis chcz moi,

C ARX I N,
Onvous demande feul.

Le Marquis.

Quelque badaud , ma foi.
Tiens -moipretc , ftu - tour , cettecotcede maillc
Qui mc fert quand de nuit le cas veue qu ' on cha-maille.
Que fnit -on quelquefois ce qui peut arriver ?Va vite.

Ne vous dloignez point , Monficur , ä la fenetr«
Avec-moij tout - it-1' heure , OJimpe va paroitre.

S C E N E V.
LE MARQUIS , VIRGIN E.

Le Marquis.

.U rendez - vous je fauraime trouver.
V 1 R G I N E.

v ij
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Le Marquis.

Tu la pcux avertlr , je revicns für mcs pas.
St ; eile rac connoit ?

VUGINE.

Qui nc vous connoit pas ?
Un homme dont par-tout on parle avec c*loge 1

Le Marquis.
II eft vrai qu' il faudroit etre pis qu'aüobrogc.
Je fais bruit , fi jamais aueun Marquis cn fit.

V i r c I N E.

Vous etes beau , galant , gracieux , plein d'efprit.
Le Marquis.

Tu tc connois'en gens. Pourl ' efprjt , d'ordinah'e,
J 'cn cache la moitic dont je ne fai que faire ;
Sans cela , je mettrois tout le mondc en defaut.

VUGINE,

Olimpe eft donc , Monfieur , tout comme il vous
la faut ,

Vous pouvez pratiqucrle haut ftyle avec eile,
Lui parier ferieux , d' un ton grave.

Le Marquis.
Es-tu belle?

Car dans l'obfcunte je ne faurois favoir
Comme ton ncz eft fait , s' il eft ou blanc ou noir ?

V I R G I N E.
Vous etes eurieux.

Le Marquis.
Tu me parois friponnc,
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Etcornme en eertainstcmsvolontiers on raifonne,
Sijete connoiflbis digncde raifonner . . .

V 1 R G I N £.
J ' entens marchcr , adieu.

11 in 111— — wimi '1'i ' ui ' i 1111

S C E N E VI.

t E MARQUIS , L E CHEVALIER.

,Le Marquis.

C^ ui vient m ' importunerf
Le C h e talier.

Je vous ai par haxard apper ^u dans la rue »
Jem ' en allois chez vous.

Le Marquis.
' Vous avcz bonnc vue.

Je ne vous voyois pas , moi.
Le Chevalier.

L*amouie (t pieflant,Etme fait vous . . .

Le Marquis.
Autanten un met comme encent.

Vous venez dcmandcr I' cfr'et de ma harangue 1
Jamais je ne nie I'uis micux fervi de ma languc ,
Et j' aifi bicn picchd , qu ' ä l ' eclat dcmonnom
Le bon homtnc fgbloui u ' a pu mc dire non.

Piij
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Le Chevalier,

II me donnc fa fillc ?

Le Marquis.

Elle fera Loignaque.
Le Chevalier.

Quelle gloire!
Le Maroths.

Pour vaincre il fuffit que j ' attaquc,
Le Chevalier.

Que ne vous dois -jc point i
LeMarqu is.

Mon Dieu , je le fal bien.
Le Chevalier.

Si mon fang . ..
Le Marquis,

LaifTons-Ia vos complimens de chica,
Je n ' cn veux point.

L e Ciieval i 1 R.

II faut me talre , mais , fans doute ...
Le Marquis.

Eloignons -nous d ' ici de peur qu ' on nous dcoute.
Le Chevalier.

Puifquc mesfeux d' Olimpc ont mdritd Ia main ,
Je voudrois .. .

Le Marquis.

He*bien , quoi , jafcrjufqu ' ä demain f
Vcncx , pout fatisfaire ä votre impatience ,
lufqu ' au prochain d &our je vous donnc audicncc r -
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Le Chevalier , las,

Nevois-je pas quelqu' un quis ' avance au balcon
Sic'eft Olimpe ?

Le Marquis.
Enfm , me fuivcz-vous , ou non.

S C E N E VII.

LUCllECE , OLIMPE , VIRGIN E.

Lucrece , dans te balcon*

Je n' cntcnds plus pcrfonnc.
Virgins.

Ilnetardcra gucrc*
Olimpe , k Lucrece*

Coufine, va , degrace , entretenir mon pcte,
Ic l'amufc fi bien par cc que je te dis ,
Que je trouvc le tems de parier au Marquis.

Lucrece.
J'auroisä l' ccouter une joic cxceffive;
Mais, pour tcs intcrets , il faut que je m'en piivc,
Tel qu'il puiffc ctce,au moins j'en attens le portrait«

O LI MF E,
Rcpofc-t' cn für moi , tu l'auras trait pour trait.
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S C E N E VIII.

d^plaife ä quiconque a, fait la rnddifance,
Je maäntiensle Marquis, un Marquisd'impottancc,
Si ce grand fdrjeux n' cft pas dans ce qu' il die,
C' eft qu'il ä l'humcur gaie , & qu' il fe divertlr;
Mais quand il veut , il parle , & des mlcux.

Vous eces prerenue , & voudrex rafiner |

Mais tu fais ä quel point Oronte Ie mc*prife.

C' eft qu' il enrageroit fi vous etiez Marquife ,
Et qu' il ne fauroit voir , fans en etre jaloux,
Qu'cn l' epoufant , Luc-rece ait moius de rang quo

vpus. ,

OLXMPE , VIRGINE . ]

VlRGINE.

O L 1 M P E.

V I R G INE.
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S C E N E IX.

IE CHEVALIER , OLIMI ' E,
V I R.G.t N Ei

J' A1Le Chevalier , las*

quitte mon brutal pour chercher ce que
. j 'aime.

Ol i m p e.
N'cutends-tu pas du bruit ?

Vi r g i n e.
J ' c'coute , c' eil lui-mcme,

Olimfe,
Son retour eil: bien prompt.

Virgine,
L'amourl 'a fait voler.

L e Chevalier.
Mesvocux e*tant re^us , je puis enfin parier.
£ft-cc vous , belle Olirape ?

Olimfe,
Oui , parlezbas , de grace.

Li Che va li er.
Vnpere de ma flamme autonfe l'audace;
Et, fort de fon aveu , je pourrois m' applaudir

i Sur le fiatteur efpoir qu'il lui plait d'wihardir:
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J 'en prcnds . je vous l'avoue , afTcz de confiancC,
Pour ne balancer plus ä rompre le filcnce ;
Mais cet avcu , Madame , aflure pcu ma foi,
Voyanttout cc qui doit vous parier contre moi.
Quoiqu ' ilfcmblc ämesvauxdonnerpleine vicloirc,
Vousdemeurex toujours arbirre de ma gloire;
Etl 'efpoir qu' il me fouffre cfl: pour moifansdou-

ceur,
Si je n'ai mc'rite' de toucher votre coeur.
C'eftlui qu*ä cet cfpoir l'amour veutqu ' il confcntt;
je ne Ans point heureux fi vous n' etes contentg,
Et lc moindrc foupir ä votre ame dchappd,
Me reproche un pouvoir lächement ufurpe".
Aurois-je le malheur de vous cn faire naitrc ?

VlBGINL

Madame , ceddbut , hem , m' y fais-je connoitre?
O L I M Fi.

Voyons la fuite , il peut Tavoir (Studie-.
L' amour hait ce qu' il tient d'un fecours mcnd'̂ j

Et tout autre peut-etre eiit tächc de me plairc
Avant quo d'employcr l'autorite"d' un pere.
N 'importe , c'eftbeaucoup pourflattervotre efpojr,
Sa parole eftdonne*c, & je fai mon devoir,

Le Chevalier,

Si jem 'en prdvalois vouspourriez ,vous en plaindrsj
Mais quoiqu' il m'ait promis , vous n'avez, rienl

craindre.
prefle de mon amour je ne l' ai fait parier
Que pour ctre en pouvoir de vous plus immofer.



Comedie. xjy
Incertain autrement s' il agreeroit ma flamme ,Vous tiendriez . vos feux rcnfcrmc 'sdans votrc ame ;
Mais lorfque mon rcfpeet vous loumct fon aveu ,Je vous donne pjcin droit d ' ordonner de mon feu;
Sur Uli , für fon efpoirvous ctcs fouvcraine -3
Ainfi dkcs un mot , fa victoirc efl: ccrtaine ,
C'eft de vous qu ' il la veut , pret ä la refufer ,

vos defirs contraints s' y peuvent oppofer.
Olimpe.

Ce n' cil pas grand effort que de fe rendre maicre
D' un amour qui ne faic que commencer ä naitre,

Le Chevalier.
Que commencer ä naitrc i Ah ! ne le croycz , pas.Je btfile des long - tems pour vos divins appas;
Le refpccl: , il eft vrai , jufqu ' ici m ' a faittaire ,
Maisje n ' cn ai paseu moinsd ' ardcur de vousplaire *Et nies yeux ont trahi les ordtes de mon cceur,
S'ils ne vous ont , cent fois , parld de ma langueur.
Avous chcicher par - tout leur foin citoit extreme ,Au remple , dans la tue , ä votre balcon meme,
Et les votres fouvent , par un regard rendu ,
Ont femblc " m ' ayertirqüe j' c' tois entendu.

Olimpi,
Unc aideur fi diferete a mdrire ' , fans doute ,
De nie trouver fenfible aux foins qu ' clle vous coüte.Mais ma mdmoire envam vous cherche für mes>

pas.
Le Chevalier,

Vous ne ro ' avcz point vu i
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O l I M F, B«

Je nc m' cn fbuviens pas,
I. e Chevalier.

Je m' en dtois flattc*; pour moi je vous ai vue ,
Mais cent fois , mais toujours de tant d'attraits

pourvue,
Que mes brülans tranfports s' augmentant chaque

jour ,
A peine tout mon cceur fuffit ä mon amour.
Tout ce qui de mes fens fit d'abord la furptife ,
N ' cut rje'ti que ma raifon aujourd ' hui n' autorifc.
Sans cefle , eile nie dit qu' il faut vons adorer,
Qu' ä rheur de vous fervir rien n' eft ä preferer,
Madame , je me perds pour avoir trop i dire.

Virgine , bas h OLimpe.
Pouvex-vous ecouter ces fadaifcs fans rirc ?

O L I M P E.
Tais-toi.

V I R G I N E.

Ce n' eft qu' un fot , il nc fait ce qu' il dit,
II vous plait donc ?

Olim p b*
Que trop.
VlRGINE.

II n' avoit point d'efptit,
Le Chevalier.

Vous confultez cnfemble. Helas ! Qu'en dois-j«
croirc ,

Parlez , nifolvci -vous oumaperte , oumagloirc!
OLIMPI'
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Olimpe.

Vousvcnez de mc peindre im ccrur bienenflamme*;
Et quiconque aime ainfi mdriee d' C-trc airnd.
MaisG. d'un autre amour j'c' tois pr^occuptSeJ

Ah, dequel deTefpoirj'aurois I'ame frappde !
J'cn mouiTois de douleurj mais , dans mes d£-

plaifirs,
Vous ne me verriez point contraindre vos defirs.
Je vous I*a d<5ja dit , malgre' l'aveu d' un pere ,
Je tenonce ä l'cfpoir fi je ne puis vous plaire.
Un autre ä votre bien pourroit etre attachd,
Mais ce n' eft que de vous que j'ai le coeur touchd ;
Et quandvous auriez eu le fort moins favorable ,
Vous feriez ä mes yeux ögalement aimablc ;
Votre feule perfonne eft tout ce que je voi.

Ces nobles fentimens obtiennent tout de moij
Et rien ne fauroit plusm ' obligcr ä voustaire ,
Que, quand vous ne feriez que cequ 'cit votre frere,
Trahi de la foitune , avec la meine ardeur,
Je voudiois vousdonner & ma main Scmon cceur.
Ni lerang de Marquis»nitousvosdroitsd 'ameiTtt...

Elle croit que je fuislc Marquis ? Ah , dieux 1

Le Chevalier.

Olimpe.

Le Chevalier , bau

Olimpe , bas*
Nous vient-on ticouter? Qu' eft-ce ?

Li Chevalier.

Toms }r*
Non , Madame , acheves,

Q



i Si La Comteffkd' Qrgueil j
( Am. )

V'oüa tcs demiers coups qu'il m' avoit reTcrvds»
Je le veis trop , lc läohe a parle pour lui-mcme.

O LI M P E.

Nor»; votre Marquisät rie fait pas ce que j' aimc i
Et , pourgagner mes veeux furlc choix d'un epour,
Vos foins n'avoicnt befoin feuleraent que de vous.

Le Chevalier.
Donc , ä cc que j' apprcnds, vous connoißci mon

frere ?
O L I M P E.

Quoi , votre Chevalier ? Ii prdtend ä mc phirc ;
Et je croi qu' i! eft bon de vous enavertir ,
Bien moins par vanite , que pour vous divertir.

Le Chevalier.
Vous le voyez. fouvent?

O L I MP E.
Plus que je ne fouhatte.

II me cherche entouslicuxdansfaflamme fccrcttc,
Jour & nuit faitla ronde , & je m' tStonnc bieh
Qu'il n 'cft ddja venu treublcr mon entrttien.

Le Chevalier.
Et fes emprefTcmcns ne font que vousdcplaire.

ÜLUiri.

Je le dois c'pargncr , puifqu ' il eft votre frere«
Le Chevalier.

Non , vousm 'obligcrc7, de ne mc püint cachcr
D'oüvicntquctant de foinsnevousontpu touchor,
Lc uouvn -voüs mal fait ^



Co mediem
O L I M P E.

Sa pcrfonne cft bicri prtfe,
Si ]'*cncrois fcsamis , dans le mondc Cnlepüfej
Mais puifqu ' il vöus cn faut dlre la vciitd ,
Ii me paroit avoir grande flupidite;
Er com ine cnfin lc ccrur a fes fcciets fufFragcs ,
Eüt- il & votrc bien & tous vos avantngcs ,
Si mon pcrc pouu lui difpofoit de rha fqi ,
Mon dcvoir me feroit Line fort durc !oi,
J ' ifai jufqu ' a l' eclat plutöt que m ' y refoudre.
Vous ne me ditcs rien ?

Virgike , ä-Oümpe.
C' efl: qu ' on fait quelque btuic , & qu ' il ccoute.

LE MARQUIS , OL1MPE , LE CHEVALIER,
VIRGINE , CARLIN.

Le MARQUis . i Carlin.

Pour nVcntendre jaTer ticns -toi für mcs talons.
Mille jolivctesqui dans l' cfpiit mc viennent . ..
Mon codier , mon laquais i

Le Chevalier.

Ah ! dieux , qucl coup de foudre!

S C E N E X.

QU





Comedie. i S5
Oli m p e.

Ah , dieux !
Le Chevalier.

Ne craigneirien.
1e Marquis , an Chevalier.

Jufqu ' ä dcmainmatin.
Je veux 6tre ici fcul , qu' on ddloge.

Le Chevalier.

Quoi , traftre ,
Tu prdtens avec moi toujours parier cn maitre i

Le Marquis.
Des gens.

Le Chevalier.
Tu nTasfourbc*.

Le Marquis.

_. Vite , mesgens , ä moi,Mam baue*
L e Chevalier.

Quoi , main baue ? Avance, & fongeätoi.
Tu reculcs , infame I

Olihpe.
Chimevois -jc riiduite i

V 1RG INE.

Monficur le Chevalier prend galament Ia fuite.
O L I M P Ei

Quoi brutal ! contreun frerei
Qüj
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18<? La Comteffed' Orguell,
1 VlP . GINI.

Ii fe fauve en lanon;
Et cepcndant le Jour il £ait le fanfaron ,
A le voir vous diriez que c' eft la valetir mcme.

O L I 11 P Ei

Lc nombre m' epouvante , & ma peine eft extreme.
VlRGINE.

Lc Marquis eft adroit. Comme ül 'areiance !
Iis font deja bien loin.

O L I M P 1,

S*H faut qu' il foit bleffc?
V r R G I N E.

II fe menagera.
QlIMF ! ,

Rctirons-nous , Virgine.
V I R G I N E.

Vous vous änquictez , n' en faitespoint la füie»
Olimpe,

Je crains toujours pour lui.
Virgin e,

Vous l' aimez donc ?
Olimpe.

Hclas!
Je ne cralndrois pas tant fl je ne l'aimois pas*

Fin du fecond Aäu
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